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CE JOURNAL ET SES ABONNÉS

RETrA Rt ATA IRES.

Nous prions nos abonnés qui sont en

retard dans le paiement de leur abonne-
ment de vouloir bien se mettre en règle
avec l'administration du journal, en cxpé-

diant sans délai par la ma/e le mon-

tant dû. Nous es pérons qu'il n'y aura pas
de retardataires, ce qui nous mettrait
dans la triste obligation de les faire

payer.
Il nous est pénible de dire (lue la né-

gligence qu'un certain nombre de nos lec-
teurs mettent à s'acquitter de leur
abonnement envers ce journal, nous

oblige à des sacrifices de temps et d'ar-
gent.

Encore une fois, que l'on s'empresse de
faire droit à notre juste demande.

P ermettez nous de constater un fait:
dans notre pays, la rédaction d'une pu-
blication quelconque (nous le crions à la
brise et l'aquilon, afi qu'ils le ré-

pètent sur tous le:, tons) est loin d'offrir
ane carriére lucrative ; la pauvreté cons-
titue un luxe amollissant qui finit toujours

par décourager les rédacteurs.
A ceux de nos abonnés qui délibèrent

tranquillemient s'ils doivent ou non nous

.payer, parce que nous leur avons adressé
ce journal sans que demande préalable
ne nous ait été faite, nous leur conseil-
lons de lire attentivement ce qui suit:

10. Toute personne qui retire un jour-
nal du bureau de poste,qu'elle ait souscrit
ou non, que ce journal soit adressé à son
nom ou à celui d'un autre est responsa-
ble du raenent.

2o. Toute jersonne qui renvoie iinjour-

nal est tenu depa'er tous les arrérages
qu'e//e doit sur abonnement ou autrement,
l'éditeur eut continuer à le lui envoyer
jusqu'à ce qu'elle ait payé. Dans ce cas,
l'abonné est tenu de donner, en ontre, le

prix de l'abonnement jusqu'au moment du

paiement, qu'il est retiré ou non le jour-
nal du bureau de poste-

3o. Tout abonné peut être poursuivi

pour abonnemen dans le district où le

Journal sepublie, lors même qu'il démeu-
ierait à des centaines de lieues de cet en-

droit.
4o. Les tribunaux ant décidé que le

fait de refuser de r-direr un journal du

bureau de poste. ou .e changer de rési-
dence et de laisser accumuler les numéros
à l'ancienne adresse constitue une pré-
somption et une preuve " prima facie"

d'intention de fraude. (Décisions judi-
ciaires conLernant les journaux).

Nous trouvons ici l'occasion favorable
de glisser une citation que nous emprun-
tons à Mirabeau : " Payez donc cet

abonnement extraordinaire [$ 1.50 par
année]. Payez le, par ce que vous ne pou-
vez avoir de doute sur sa nécessité et sur
notre impuissance à le remplacer immé-
diatement du moins. Payez le, parce que
es circonstances ne soufflent aucun re-
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retard et que vous serez comptables de
tout délai. Gardezv-ous de demander du
temps, le malheur n'en accorde jamais."

Messieurs, depuis trois ans, nous
travaillons courageusement à acclimater
l'hygiène au Canada. Nous comp-
tions pour le succès de cette œuvre coin-
mune à tous les peuples, sur l'intelligence
de nos compatriotes, sur l'assistance
généreuse de nos gouvernements. Mais
cette science n'a pas encore reçu l'atten-
tion qu'elle mérite dans l'opinion publique
de ce pays. Ce qui nous oblige de déclarer
aujourd'hui que nous ne pourrons con-
tinuer notre publication qu'en autant que
toutes les arrérages qui lui sont dûs, se-
ront payés sans délai-

DE LA VACCINATION.

Durant l'épidémie de variole qui a fait
tant de victimes dans notre province, en
1885, le Gouvernement de Québec, alar-
mé de l'antipathie de notre population
pour la vaccination, pratique qui est uni-
versellement reconnue comme le seul pré-
servatif contre cctte terrible maladie, le
Gouvernement, dis-je, après de nombreu-
ses entrevues avec la commission cen
trale d'Hygiène, et les sommités médi-
cales, en est venu à la conclusion que
cette antipathie,qui s'est manifestée, même
sous forme d'une émeute assez sérieuse
pour nécessiter l'intervention de la force
militaire, n'avait pour cause réelle, non
pas la vaccination, mais bien l'importa-
tion du vaccin de l'étranger, qui, paraît-il,
avait été la cause de quelques accidents.

Il fut donc décidé comme remède, pen-
dant la session du dernier parlement, que
le Gouvernement accorderait un subside
annuel à un établissement vaccinogène,
que cet établissement serait sous sa sur-
veillance spéciale, et que toute les me-

sures nécessaires seraient prises afin de
donner au public les garanties désira-
bles et par là même faire renaître la con-
fiance en la vaccination.

L'établissement en question, qui est en
opération depuis deux mois, est situé à
Ste-Foye, près de la cité de Québec, lo-
calité renommée par sa salubrité. Les
dimensions des étables sont de 50 pieds
de longueur par 22 de largeur. Cette bâ-
tisse est pourvue de toutes les améliora-
tions modernes quant au chauffage, ven-
tilation et drainage, et elle est assez spa-
cieuse (survenant une épidémie de va-
riole) pour fournir de la lymphe à toute
la population du Dominion.

Dans la vacherie même, il y a un appa-
reil spécial pour tenir l'animal dans une
immobilité complète pendant le procédé
opératoire qui se fait de la manière sui-
vante : Un assistant rase sur une longueur
de 12 pouces et une largeur de 5 à 6, la
partie postérieure des cuisses d'une gé-
nisse, alors le n1édecin, ayant pratiqué des
scarifications au nombre de 20 à 30, ap-
plique sur ces scarifications de la lymphe
conservée d'un animal inoculé précédem-
ment.

Après l'inoculation la génisse est ra-
menée dans sa stalle; cette étable est
d'une construction toute particulière ;
elle est élevé de douze pouces au dessus
du plancher principal de la vacherie, et
l'animal y a bien juste sa longueur, de
manière que les déjections des animaux
tombent sur le plancher de la vacherie ;
ils ne peuvent se salir, car le plaucher
de leurs stalles se trouvent 12 pouces
plus haut que celui sur lequel tombent
les déjections.

Dans ces stalles, pour empêcher les
animaux de se lécher, leur tête est rete-
nue par un chassis en bois dur posé en
guillotine. Cette position, il est vrai, est
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un peu gênante, mais il est impossible
d'y rémédier pour la raison que je viens
de donner. D'ailleurs, on ne les laisse
dans cette position que l'espace de cinq
jours.

Au dessus des étables sont situés les
bureaux où se fait l'emmagasinage de la
lymphe et la comptabilité.

Â'our avoir de la lymphe bien pure,
d'après un traité publié récemment sur
la vaccination animale, par le Dr L.
Vaillard, de Paris, cette récolte doit se
faire la 5ième journée après l'inoculation,
plus tard cette lymphe pourrait être
adultérée par les produits de la suppu-
ration commençante.

Ici en Amérique, on attend générale-
ment jusqu'à le 7ièm et même jusqu'à la
8ièm journée aprés l'inoculation pour
receuillir la lymphe, mais je crois cette
pratique blâmable. Il est vrai qu'on
obtient une plus grande quantité de vac-
cin, mais ce vaccin est sujet à caution.

La couleur de la lymphe animale est
d'un jaune paille tendre.

La lymphe humanisée est plus blanche,
presqu'invisible sur les pointes d'ivoires.

Maintenant, comme à part des temps
d'épidémie, la demande pour le vaccin,
est peu considérable, j'inocule seulen..iit
un animal toutes les deux semaines, et
cela suffit, pour le moment du moins.

A part du Médecin résidant et gérant.
le Gouvernement a fait la nomination
d'un vétérinaire, M. le Professeur Cou-
ture ce l'Université Laval, dont le de-
voir -,)nsiste à s'enquérir de l'état de san-
té de l'animal avant l'inoculation et au
moment de receuillir la lymphe, quand les
pustules sont mures.

Quant au médecin inspecteur, sa no-
mination devait se faire, quand les com-
plications actuelles de la politique sort
venues retarder cette nomination.

J'ai déjà livré à la circulation un grand
nombre de pointes chargées de lymphe,
les succès obtenus et les mesures de
prudence prises au " Dominion Vaccin
Establishment" nie donnent l'espoir que
la confiance de la population va renaître
et que tous se feront vacciner de bon gré.

DR. ED. GAUVREAU.

(*) Propriétaire du Doininion Vaccin
Establishment.

CHRONIQUE DE L'HIGIENE •

EN EUROPE.
Rien de nouveau sous le soleil.- Les travaux

du conseil d'hygiène de la Seine.- La nouvelle
dérivation d'eau de source à Paris.- Ses foyers
d'infection. - L'éclairage électrique à Dijon, en
Angleterre, à Rome. - Sur les couleurs d'anIli,.
- L'éclairage électrique en Belgique.- La cam-
pagne contre les tuy'aux de ploib à Naples.-- Le
cinquantenaire des clumins de fer en france.

Nous trouvons dans un journal poli-
tique de Paris " La Revanche" la curieuse
exhumation suivante:

C'est lefournal des Débats - loi du
pouvoir législatif et actes du gouverne-
ment du 7 Ventôse, a-. XII (samedi 26
février 1803)-qui nous permet de véri-
fier une fois de plus le vieil adage latin.

Voici, en effet, les lignes renfermées
dans le numéro que nous venons de ci-
ter sur la vaccination des moutons, opé-
ration pratiquée en ces dernières années
avec succès par M. Pasteur pour com-
battre les épidémies charbonneuses :

CC Parmi les expériences et progrès dans
l'économie rurale qui, par leur utilité, mé-
ritent d'être publiés, on distingue ceux de

(1) L'appellationfrançaise dInstitut Vaccino-
gène du Canada aurait été préférable à l'appel-
lation anglaise qu'on lui a donné, attendu que
cet établissement se trouve dans la province de
Québec'

Dr. J. L, D.
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M. le conseiller Holzmaître, directeur
des biens et seigneuries appartenant à la
famille impériale. Cet économe a, dans
ses bergeries en Hongrie, plus de 24,000
moutons et brebis de race espagnole.
Comme, depuis quelques années, il en
avait perdu beaucoup par la maladie de
peau qui affecte ces animaux, il se déci-
da à faire inoculer tous ses moutons avec
le virus de cette maladie. Il s'était préa-
lablement assuré du succès et de l'effica-
cité de la vaccination. Cette expérience
a eu lieu sur 800 agneaux et sur 2,000
moutons ; aucun n'a péri et il n'y en a
qu'un très petit nombre sur lesquels la
matière n'a pas pris. Pour compléter l'é-
preuve, M. Holzmaître a fait inoculer de
nouveau 1,000 de ces 2nimaux et les a
mis parmi d'autres moutons atteints de
cette espèce de petite vérole : aucun n'a
été infecté malgré cette réunion qui né-
cessairement eut dû être contagieuse si le
principe du mal n'eût pas été détruit par
l'inoculation."

N'avons-nous pas raison d'écrire rien
de nouveau sous le soleil.

* *

M. Patin, secrétaire du conseil d'hy-
giène publique et de salubrité de la Seine,
a réuni, dans un gros livre in 4o de 1,200
pages, tous les travaux du conseil pen-
dant les années 1881, 1882. et 1883. C'est
là un travail très important pour lequel
M. Patin a droit à la reconnaissance de
tous les savants.

En 1881, il y eut 520 rapports pré-
sentés au conseil ; 618 en 1882; 529 en
1883. Parmi les rapports magistraux qui i
se trouvent dans ce recueil nous citerons
notammenr ceux de M. Goubaux sur le
colportage des viandes de boucherie dans g
la ville de Paris, concluant à l'autorisa- n
tion du colportage, du Professeur A. Gau-
tier sur le saturnisme à Paris, du profes- je

l

seur Dujardin Beaurnetz sur le choléra
et les mesures d'hygiène à prendre en
cas d'épidémie, du Pr. Collin sur i pi-
démie de variole des esquimaux, du P:.
Dujardin Beaumetz sur la rage.

Différents décrets, arrêtés, rapports
concernant les épizooties et les mesures
à prendre se trouvent aussi dans ce vo-
lume.

Nous y avons lu aussi différents docu-
ments concernant les désinfectants, les
chaufferettes pour voitures, wagons, la
parfumerie toxique. M. Chatin, rappor-
teur sur ce dernier sujet, fit adopter par
le conseil en 1882 la conclusion ci-après :
La fabrication et la vente des cosmé-
tiques dans la composition desquels en-
trent des substances toxiques (cyanure
de potassium, sels de mercure, de cuivre
d'argent, de plomb, cantharides, etc, doit
être absolument interdite."

Ce vœu est resté lettre morte, car à
l'exposition des sciences et arts indus-
triels, qui se tient cn ce moment à Paris,
nous avons vu quantité de teintures,
d'eaux de toilette, de fards, etc, renfer-
mant des sels de plomb, d'argent, d'arse-
nic, etc.

La deuxième partie du travail de M.
?atin est consacrée aux rapports con-
cernant les industries et établissements
classés.

,*

La nécessité de l'alimentation des ha-
bitants avec une bonne eau potable n'est
plus à démontrer. Si nos lecteurs veulent
ien se reporter à nos chroniques pages
5, 79 et 9, du volume 2 de ce journal,

[s verront que Paris ne reçoit pas assez
'eaux de sources. Actuellement, d'après

e rapport de M. Riche au conseil d'hy-
iène de la Seine sur les 80.000
maisons de Paris il y en a 28.000 qui ne
ont pas abonnées à l'eau de source
t cependant chaque été l'eaù de source
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manque (voir page 94 du volume 3). Cet
état s'aggravera encore quand la munici-
palité de Paris se sera décidée à ordon-
ner la suppression des fosses fixes ou
mobiles et leur remplacement soit par un
tout à l'égout intelligemment établi, soit
par la vidange pneumatique, système Ber-
lier. Quand cela sera fait l'eau manquera
même l'hiver.
Pour parer à cette éventualité, en partie

du moins, la ville a fat l'acquisition d'un
groupe de sources situées dans l'Eure et
Loir : ce sont les sources de la Vigne
et de Verneuil dont le debit est de
120,000 mètres cubes par jour. En outre
la ville de Paris est en instance pour
acheter un groupe de sources de même
importance, situées aux environs de Pro-
vins.

D'après M. Riche, les eaux de la Vigne
et de Verneuil sont d'une limpidité par-
faite, d'une saveur agréable, d'une tempé-
rature variant de 9o à l1, d'un degré
hydrotimétrique variant de 16o à 18o.
Elles ne contiennent qu'un milligramme
et demie de matières organiques par litre.
Dans l'analyse faite aux laboratoires de
Montsouris et des ponts et chaussées, on
n'a pas noté la présen<.e ou l'absence des
azotates étazotites ; l'analyse bactériolo-
gique n'a pas été faite avec soin, car si
on a signalé 48 et 25, 8 bactériens par
centimètre cube, on n'a nullement exa-
miné leur action liquéfiante sur la géla-
tine. Le conseil d'hygiène de la Seine ap-
Irouve complètement l'adduction à Paris
des sources de la Vigne et de Verneuil,
car elle constitue un acheminement vers
la réalisation de Paris alimenté seule-
nient en eau de source.

Les dépots d'immondices et plus parti-
culièrement les fosses fixes où s'accumu-
lent les eaux ménagères et les vidanges
sont très préjudiciables à la santé pu-
blique et constituent un foyer constant
d'infection et un moyen pour propager
les maladies épidémiques. Des observa-
tions et des statistiques le prouvent con-
tinuellement, d-in:'intrant la nécessité de
supprimer dans les villes et villages ces
dépots de matières nauséabondes.

A Bruxelles, ces fosses existèrent jus-
qu'en 1871 et la mortalité causée par le
typhus atteignait 105 par 100.000 habi-
tants ; avec la dispairition de ces fosses
la mortalité est descendue à 40 par
100,000 et même dans ces dernières an-
nées à 30.

A Francfort, la mortalité était de 89
pour 100,000 habitants jusqu'en 1870 et
maintenant, avec la suppression des
fosses, elle est de 29pour 100,000.

A Berlin, l'antique et anti-hygiénique
système fut abandonné en 1875 ; la mor-
talité descendit de 50 à 28 pour 100,000.

A Londres, la suppression des fosses
se fit de 1819 à 1848; la mortalité pour
la fièvre typhoïde est de 26 pour 100,000
et pour la diphthérie 18.

A Paris la mortalité respective
pour la fièvre typhoïde et la diphthé-
rie est 70 et 75. Il y a encore 70,000
fosses fixes placées dans le sous sol des
maisons, c'est un grave préjudice pour
la santé, car les matières fécales y fer-
mentent et exhalent des miasmes nocifs
viciant l'atmosphère.

A Dijon, il vient de s'établir une com-
A ie or 'élia e éecr-i ue hNus

p g p gS qi .
* *empruntons les détails qui suivent à l'In-

Nous trouvons dans la Hygiène .Para génieur électricien.
lodos de Barcelone d'intéressants rensei- L'usine est situee a peu près au centre
gnements dont nous voulons faire profi- Ide la ville, une machine à vapeur de 9
te. nos lecteurs.
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chevaux actionne 3 dynamos Edison. Les
conducteurs en cuivre sont aériens ; les
lampes électriques à incadescence sont
des deux types A et B du système Edison.
Il fonctionne actuellement 385 lampes du
type A et quelques lampes du type B. La
durée moyenne de l'éclairage est de 6
heures ; l'extinction a lieu régulièrement
à un heure du matin. Cet éclairage se dé-
veloppe beaucoup à Dijon, aussi établit-
on actueeMent de nouvelles machines.
L'abonnen2c-t annuel est fixé à 80 francs
par lampe du type A (16 bougies) et 42
francs pour lampes du type B (8 bougies).
Les consommateurs ont, de plus, à sup-
porter les frais de première installation.

En Angleterre, les installations parti-
culières d'éclairage électrique augmentent
sans cesse, c'est ainsi que l'ingénieur élec-
tricien nous cite parmi les nouvelles mai-
sons éclairées l'hôtel Berkdale galace
de Southport, goodhall Bockhouse et
de Leeds, le chateau de Went-worth, les
magasins de Peter Robinson à Londres.

La Cascade de Tivoli, près de Rome,
vient d'être captée ; elle fait marcher des
turbines qui actionnent des dynamos. La
ville de Tivoli est éclairée par 225 lam-
pes à incadescence de 50 bougies chacune
et par 6 lampes à arc de 500 bougies.
On est en train de faire les travaux pré-
liminaires pour la transmission de 2000
chevaux électriques de Tivoli à Rome.

* *

Le savant professeur Poincaré, de
Nancy, a fait des recherches sur les dan-
gers des couleurs d'aniline, recherches
que nous résumons d'après la Rivista ita-
liana di terapia e Igiene.

10. " L'usage des couleurs d'aniline
dans la coloration des jouets d'enfants,
des aliments, des vins et des liqueurs
doit être prohibé d'autant plus que, dans

le commerce, ces couleurs n'ont pas la
pureté des échantillons de laboratoire et
que, outre leur action particuliére, il peut
s'ajouter celles de l'arsenie, du mercure
ou du plomb.

2o. " Les seules couleurs qui puissent
être toléréesen de telles circonstances sont
celles connues sous le nom de bleu, de
jaune, d'orange, le brun, indigo, bleu de
méthyle, crisoine, eosine, rose, imét'hyleo-
sine, etc. Toutefois il est nécessaire de
s'assurer s'ils contiennent de l'arsenic.

3o. " Certaines couleurs toxiques d'a-
niline remplaceraient avec moins de dan-
ger certaines teintes obtenues auparavant
par le sels métalliques de plomb, de cui-
vre, de mercure ou d'arsenic. Mais il vaut
mieux encore ne pas autoriser de telles
teintes qui peuvent être obtenues avec
des couleurs végétales, comme le lin de
l'Inde, le sandal, le curcuma.

4o. " On peut autoriser ces couleurs
pour la teinture des tissus ou des papiers,
mais à conditions qu'elles soient absolu-
ment fixes de manière à ne pas déteindre
sur ceux qui s'en servent.

*
* *

D'après l'Ingénieur électricien, l'éclai-
rage électrique se répand de plus en plus
en Belgique. C'est ainsi qu'à Bruxelles,
la Grand'Place sera éclairée par l'électri-
cité d'ici quelque temps. Différentes usi-
nes, charbonnages et la gare de Courtrai
ont remplacé le gaz par des lampes à arc
ou à incandescence.

*
* *

Le savant Docteur A. Montefusco,
médecin de l'hôpital Cotugno de Naples,
vient de traduire in extenso dans la gaz-
zetta di inedecina publica, la relation de
l'empoisonnement par les tuyaux de
plomb arrivé à Uriage les Bains, empei-
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sonnement signalé par M. Wagner. archi-
tecte de Grenoble. Nous en avons parlé
dans ua précédent numéro de ce journal.
Le Dr Montefusco s'est joint à la cam-
pagne que mênent à Naples, contre les
tuyaux de plomb, les éminents professeurs
Zinno et Margotta. Nos compliments à ces
hygiénistes qui ne craignent pas d'entrer
en lutte contre la riche compagnie des
eaux.

L'Illustration des chemins de fer, l'or-
gane officiel du cinquantenaire des che-
mins de fer, vient de publier tous les ren-
seignements concernant cette importance
solennité. Le comité de patro nage est fort
nombreux et compte les plus hautes som-
mités de la science, de la politique, de
l'industrie, du commerce.

L'exposition internationale des che-
mins de fer et des indur-ries qui s'y rat-
tachent aura lieu de mai à novembre
1887. Il y a 8 groupes se divisant en 39
classes. Les classes 1 du troisième groupe
et 7 du 4e groupe concernent la première
l'hygiène des gares,et la seconde l'hygiène
des voyageurs en Wagons. Nous espérons
que le Canada, encore si français et par
suite si cher à nous autres français de
France, prendra une part active à cette
exposition et au Congrès. Il n'y a pas
encore de Commissaire Général pour
le Canada. Les industriels ingénieurs, etc
qui désireraient exposer doivent donc
s'adresser à la Direction : 8 faubourg
Montmartre à Paris. A. HAMON.

REPRODU CTIONS.
LA PROPRETÉ DE D'INDIVIr)U

ET DE LA MAISON.

Nous commençons aujourd'huila repro-
duction d'un tract qui est le travail de 3f
le Dr E. Afonin, éminent hygiéniste de
Paris. Ce livre est devenue l'ouvre de la
Société Française d'.Hygiène (Paris).
Nou.; ne saurions troS en recommander
li lecture à tous nos lecteurs.

AvANT-PROPos.

LA SOcIETE FRANÇAISE D'HYGiENE
avait accepté, pour Ic concours de 1883,
la question proposée par notre savant
collègue M. le Dr Mathias Roth, de
Londres, fondateur du prix:

La propreté de la maison et de
la p>ersonne.

Toutefois, la Commission chargée de la
rédaction du programme, bien qu'en lais-
sant aux concurrents toute latitude, avait
cru pouvoir appeler leur attention sur la
nécessité d'envisager le sujet proposé
dans les circonstanccs multiples de la
vie sociale.

A cet effet, la question avait été po-
sée en ces termes:

" La propreté de l'individu et de la
maison aux différents âges, dans les

" deux sexes, et dans les diverses condi-
" tions socialcs, à la ville et à la cam.

-pagne. "
La Commission désignée pour appré-

cier et juger les mémoires des concur.
rents, composée de MM. Passant, prési-
dent, Bouffé, Brohon, Menière d'Angers,
et Blayac secrétaire rapporteur, a été
unanime pour récompenser :

10 D'une médaille de vermeil le mémoire
portant pour épigraphe :

ILarme du siècle, c'est la plume,
Levier qu'Archimède a revé.

HEGESIPPE MOREAU.

du Dr. B. MONIN, de Paris,
2o D'une médaille de bronze le mémoire

portant l'épigraphe:
Male olet qui bene olet.
Bene olet qui nihil ole;.

du Dr ToURREIL, de Paris.

" La Commission, écrit M. Blayac,
rapporteur, a trouvé ces deux mémoires
rédigés dans un style clair et correct ; les
idées préliminaires afférentes au domaine
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de la physiologie y sont mises à la por- CHAPITRE PREMIER
tée des intelligences les moins cultivées. - .ance

...L'auteur du mémoire No 1 fait Sn énde.
preuve de sérieuses qualités, et comme
écrivain, et comme hygiéniste. Des ci- La peau, cette enveloppe protectrice

tations empruntées à des auteurs philo- de l'homme, constitue un tissu éminem-

sophiques, et à des médecins célèbres, ment vasculaire, qui mantient en équi-
émaillent une rédaction bien conduite, libre la températurc extérieure du corps.
d'un bout à l'autre. De plus, c'est un organe de sécrétion,

Le plan du travail est heureux. d'excrétion, d'absorption et de respira-
Un tableau synoptique termine le tion. Aussi, depuis Sanctorius, tous les

mémoire. Ce tableau qui résume toute physiologistes se sont acccordés a recon-

l'œuvre, a le rare mérite d'une clarté par- naître la peau comme l'un de nos plus
faite. D'un simple coup d'oeil il permet importants organes, et à river intimement

de juger la valeur de l'ensemble; il met (pour ainsi dire) les conditions de la

en relief les qualités incontestables de l'au- santé humaine au bon fonctionnement du

teur, qualités d'ordre et de méthode." tégument externe.

Dans ces conditions, le Bureau de la Par les sécrétions sudorale et sébasée,
Société a pensé qu'il y avait lieu: et par la perspiration constante (ou trans-

lo. De se départir des règles ordinaires piration dite insensible) dont ses innom-
adoptées pour les concours (Rédaction brables pores sont le siège, la peau dé-
par une commission spéciale d'un tract gage plus de substances que les reins, que
devenant ainsi l'œuvre de la Société) ; les poumons eux-mêmes. C'est pourquoi

2o. De publier le travail de M. le Dr les animaux dont on supprime les fonc-
Monin dans sa forme originale et person- tions cutanées (les chevaux que l'on en-
nelle. duit de goudron, par exemplei meurent

Notre-sympathique collègue s'est d'ail- Ipeut-être plus lentement, mais tout aussi

leurs imposé le devoir de faire les retou- sûrement, que si l'on venait à entraver
ches et modifications de détails, qui lui chez eux l'acte respiratoire. La mort,
avaient été indiquées par la Commission dans la variole confluente, est souvent
présidée par M. le Dr. Passant. due à la suppression, par l'éruption, des

Puisse le bienveillant public, faire à fonctions cutanées...
cette nouvelle publication de la Société Ces quelques exemples sont de n2ture
française d'hygiène, l'accueil empressé montrer pourquoi la propreté est ins-
qu'il n'a pas marchandé aux précédentes. tinctive, non seulement à l'homme, mais

Ce sera toujours un précieux enoura- la tous les êtres vivants. Si l'on voit les
gement pour cette légion de jeunes tra- 1animaux eux-même passer la moitié de
vailleurs qui s'inspirent, sans cesse, ileur vie à nettoyer, par tous les moyens,
de la parole fatidique inscrite sur la de- leur peau de ses souillures ; si, pour la
vise de la société : Laboremius! santé de nos chevaux, nous usons quan-

Dr. DE PIETRA SANTA tité d'eau et quantité d'étrilles ; si la civi-

Secrétaire général. lisation, exagérant la propreté individu-
elle, l'a transformée en coquetterie ; si

Paris, ce 1er Mars 1884. nous voyons actuellement la propreté gé-
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nérale ou publique demeurer l'un de de-
side-eta les plus étudiés de l'hygiène so-
ciale... ;- C'est que l'homme a, de tout
temps, reconnu que la propreté est vrai-
ment la pierre angulaire de la santé, et
que la malpropreté est une des grandes
pourvoyeuses de la Mort. ' L'homme et
les moisissures ne vont guère ensemble, a
écrit Fonssagrives: celui-là dépérit où
celles-ci prospères."

Raspail émet cet aphorisme: " Le
malpropre est la proie incess-ante d'un
malaise continu. " Inversement, la pro-
preté préserve des indispositions et des
maladies. La Rochefoucauld disait:
" Elle est au corps, ce que i'amabilité est
à l'âme, " et Bacon : " ce que la décence
est aux moSurs. " Ce n'est point assez
dire. Elle est vraiment la " santé visible"
ou tout au moins "l sa colonne fondamen-
tale " (Hufeland). Plus nécessaire aux
jeunes sujets que l'air et l'aliment, le bon
fonctionnement de la peau fait des orga-
nismes sains et robustes : la propreté, vé
ritable élixir de longévité en vain cherché
par tant d'alchimistes, devicnt consé-
quemment, l'indispensable élément de
l'hygiène du'vieilliard. Cest pour lui sur-
tout qu'ont été faits, l'aphorisme si ori-
ginal du professeur Bouchardat: ', La
peau est le vicaire du rein, " et la com
paraison si ingénieuse du Currie: " La
peau est la soupape de sûreté de la ma
chine animale."

L'eau était pour le- anciens un élément
d'une valeur in3ppréciable, et que toutes
les religions un peu sérieuses ont cru de-
voir poé:tiqer 'r les pratiques anciennes
du baptême et des ablutions sa.ntes. Chez
les Grecs, le bain était une des obligations
les plus sacrées de l'hospitalité ; chez les
Romains, cette pratique atte-nit les plus
luxueux raffinements. Les Ayurvédas nous
montrent quelle importance religieuse

avaient les ablutions chez les anciens
Hindous. Moïse chez les Hébreux, Maho.
met chez les Arabes, multiplièrent à l'in-
fini ces ablutions, toujours sous le pré-
texte emblématique d'une purification
morale ; mais, en réalité, parce que ces
grands hommes sentaient profondément
l'influence salutaire de ces pratiques d'hy-
giène, surtout dans les pays chauds, où
" l'eau est à la peau ce que l'air est aux
poumons."

L'usage de l'eau est seul capable de to-
nifier le tégument externe, de favoriser
ses facultés d'absorption, d'entraîner les
produits épidermiques usés, et de conser-
ver ainsi l'intégrité du toucher, en aidant
la nutrition, " ce tourbillon incessant "
dont parle Cuvier, et qui est véritable-
ment la caractéristique de la vie.

La propreté doit se traduire sur la to
talité du corps, qui constitue, dans son
ensemble harmonique, un seul et grand
organe. Conséquemment, les lotions géné-
rales et les bains doivent jouer, dans
l'hygiéne privée, un rôle prépondérant,
et cela, indépendamment de toute consi-
dération d'âge, de sexe, de conditions. De
plus, certains organes demanderont des
soins de propreté spéciaux; l'âge du ber-
ceau impliquera une hygiéne cutanée un
peu différente, dans la pratique, de celle
des autres âges, etc., etc.

D'autre part, la propreté s'étendra, de
la peau, à tout ce qui constitue le mi-
lieu humain. Elle règnera partout : dans
l'alimientation, dans le logemcnt (ferme,
école, caserne); dans le vêtement, cette
habitation intime ; dans le lit, ce vêtement
de l'homme endormi ou malade. Enfin
certaines classes de la société apparte-
nant à des professions dangereuses pour
la peau (tanneurs, forgerons, médecins,
manieurs de poisons, etc.), devront, plus
que d'autres, faire de la minutieuse pro-
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preté le but éonstant de leurs efforts. sent les soins individuels qu'enseigne
Pour ceux-là surtout, être propre, c'est l'Hygiène ; bien vite ils comprendront
être bien portant. Eux surtout peuvent 4lors l'importance et la moralité des don-
dire : " La propreté, c'est la santé visi- nées de la Médecine Publique. Et lors-
ble." que, plus tard, ils pourront avoir à don-

En résumé, la propreté, individuelle- ner leur opinion dans les assemblées com-
ment, coincerne la peau, dont le bon fonc- munales et autres, où leurs connaissances
tionnement est indispensable à la vie. et leurs vertus civiques les feront entrer,
Généralement, elle s'applique au milieu ils imposeront à leurs concitoyens, comme
humain, englobant tout ce qui entoure nécessaires: des constructions saines,
l'homme et devenant ainsi l'indispensable des rues larges et aéiés, des maisons bien
condition de la vitalité des aggloméra- ventilées, ou seront aménagés de larges
tions humaines. Au moyen âge, " la pro- approvisionnements d'eaux, des fosses
preté était un vice, et le bain une indé- d'aisance hygiéniquement installées; des
cence " ( J, Arnould); l'absence d'hygiène égouts construits selon l'importance des
cutanée rendait fréquentes et graves les villes et les exigences de la science Mo-
affections parasitaires les plus simples, et derne. Bref, ils élargiront, d'eux-même,
attirait incessamment sur la peau les dé- toutes les données de l'hygiène privée,
charges morbides des plus affreuses diat- pour les appliquer sans hésiter aux so-
thèse. Alors la malpropreté ssétendait ciétés urbaines. Il leur suffira de se sou-
comme une lèpre aux habitations et aux venir que c'est dans la malpropreté que
rues, et reflétait sur la peau la puissauce les épidémies viennent puiser sans cesse
de son empire. Elle créait de toutes pièces leurs forces et, pour ainsi dire, leur vie;
des espèces morbides jusqu'alors ignorées: que l'eau, divinisé par la Cité Antique>
elle insufflait la vie aux épidémies pes- est la plus cruelle ennemie des miasmes;
tilentielles, plus meurtrières que les plus que presque tous les fièvres sont d'origine
sanglantes batailles du temps... putride, et méritent le nom de maladies

Aujourd'hui, la volonté active de de ina.probreté, de même que presque
l'homme, et les améliorations incessantes toutes les visères physiologiques dérivent

de l'instruction, dissipant les ténèbres de de la saleté individuelle; en un mot (et

l'ignorance, apporté tous les jours dans pour en finir avec ces généralités), que la

les esprits, ont, sans aucun doute, chan- PROPRETE EST L'UN DES PLUS PUISSANTS

gé tout cela, et modifié notablement les ANTAGONISTES DE LA MORT.

moeurs hygiéniques des pays civilisés.d
Mais la propreté a encore besoin d'être SUR LE TABAC.
prêchée sans relâche par tous ceux quii ai de
ont une langue et qui tiennent une a-outei le ane d'uer'gne pre,
plume. Ypo appt-l un tier a eln quie ues

tl 'habitude, a dit excellement Alibert, érbies. Il ter sui de enfait
l'habitude tient les rnes de l'organisme usagec

animal. " Elle perfectionnent la propreté A cette triple question, il serait, je
comme tout le reste. Apprenons donc de crois, fort difficile de répondre par des
bonne heures la propreté à nos enflests. arguments sérieux.
Montrons-leur combien indispensables Si le tabac, dès le premier abord, pro
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curait des jouissances ou des délices sans praticiens nous ordonnent parfois de ter-
égales, peut-être pourrait-on encore excu- ribles remèdes, opium, laudanum, mor-
ser cette habitude ; malheureusement, j'en phine et bien d'autres produits en un ou
prends à témoin tous les fumeurs novices, en ine. S'ensuit-il delà que ce soit d'excel-
vous tous qui fumez et me lise- mes chers lentes choses dont l'usage puisse être re-
amis; combien en est-il parmi vous qui commandé? je vous laisse le loisir de ré-
aient fumé avec plaisir leur première pipe pondre. Si d'ailleurs, le tabac est jugé
ou leur première cigarette? l'égal de ceux que je viens de citer, c'est

D'abord pourquoi avez-vous fumé ?. la meilleure preuve que son usage ordi-
je vais répondre pour vous! c'est tout npaire est funeste.

simplement par esprit d'imitation, peut- Dans le cas où par extraordinaire il
être même bien un peu par esprit d'or- vous serait recommandé, je le regrette-
gueil ! Mon grand père fume, mon père terais autant pour vous que si je voyais
fume, vous êtes-vous dit; ils y trouvent figurer, sur votre ordonnance, dans une
grand plaisir, sans doute, pourquoi aze fe- écriture à peine lisible, une série de
rais-je point comme eux? ......... breuvages ou portions analogues à celles

Et vous avez été cruelment désabu- que je viens de citer.
sés, n'est-ce pas ? Le Tabac vous a fait Que le tabac possède donc cette qua-

mal et cependant quand même vous avez lité et qu'il la conserve; mais de grâce,

fumé ... jusqu'à ce qu'enfin, l'habitude ai- vous, mes chers amis, attendez que la

dant, tous ces maux de tête, ces violents maladie vienne vous visiter et je prie

maux de coeur aient disparu!---------** Dieu que vous attendiez ... bien long-
Franchement est-ce raisonnable?. Je sais temps.
bien que tel n'est pas l'avis du monde 'Pour dire vrai les tabacoies pardon
ou messire Tabac a droit de cité; mais de ce nom baroque qui veut dire ami du
dites-moi, est-ce une raison suffisante, et tabac) prétendent qu'il est indispensable
le monde n'a-t-il pas certaines manières pour travailler .. que sans lui on ne pour-
de juger, qui, je le souhaite, ne sont pas rait rien faire... qu'il délasse agréables
les vôtres. ment .. qu'il désennuit ... qu'il facilite la

En vain, je. me creuse la tête pour trou- digestion etc, etc... je crois même qu'ils
ver d'autres prétextes plausibles ; je n'en lui attribuent d'autres vertus encore.
trouve pas. Cela me rappelle absolument phistoire

b a-t-il at moins l'uevue utilité mecon- de l'ouvrier de nos grandes villes qui ne
nue ?..peut rien sans avoir absorbé force petits

Oui, allez-vous me répondre triomphant, verres, et s'être étubli chez le marchand
certain s médecins en recommandent eem- de vin du coin pour se reposer nsable
ploi dans quelques maladies. Voyez que travar..qe as lui ongnemur
cette plante loin d'être nuisible est au Jer e m'arte pouast plsogeme ntriu
contraire fort utile! sr ce poit voul d aeu sére--

Je n'ai s as encore dit que le tabac fut Cependant la société contre l'abus du
nvi n (ce.er e pourplustard> etrou.tabac a voulu être complètement édifiésuisve aes sreamme plusitbmet je ne ucet endroit, et elle a mis au concours

décider i le tabac peut agir efficacement p la ra l son ite
sur telle ou telle affection, mais, ce que je I Le Tabac; son influence sur les facul-
sais fort bien, c'est que nos honorables tés intellectuelles et spécialement sur la
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littérature ! Un prix de 1100 francs sera
donné au meilleur mémoire.

Si vous voulez concourir je vous adres-
serai le programme.

Il paraît certain d'ailleurs que, pour
quelques individus dont les sens ont été
atrophiés, annihilés par l'abus de cette
plante, il faille un excitant énergique.

C'est comme pour la morphine; plus
on s'y habitue, plus il en faut et arrive
un moment où le morphinomane absorbe
des doses de morphine suffisantes pour
tuer plusieurs individus.

Au point où j'en suis, l'utilité du Tabac
ne semble pas m'être encore suffisam-
ment démontrée.

A supposer même qu'il produit des dé-
lices ineffables, qu'il ne fasse aucun mal,
il y a toujours quelques choses qui en'
souffre, et, je vous l'avoue bien sincère-
ment, je vois toujours avec peine de
braves catholiques dépenser annuellement
des sommes parfois considérables tandis
que les pauvres manquent de pain .........

Ne pensez-vous pas qu'il serait préfé-
rable de consacrer l'argent dépensé a
fumée en de bonnes oeuvres.

Et pourquoi n'agiriez-vous pas de la
sorte ? Pourquoi, toutes les semaines, ne
mettriez-vous pas de côté la somme con-
sacrée aux cigarettes ou au Tabac? Pour-
quoi ne la donneriez-vous pas aux pau-
vres, à la finde chaque semaine ? .........

La somme est-elle trop peu élevée
faites comme . Hamon, ancien curé de
de St-Sulpice, ayez une tire-lire " des
pauvres."

Mais je vois que je m'écarte quelque
peu du cadre que je m'étais tracé, j'avais
l'intention de vous parler de l'influence
néfaste qu'exerce le Tabac sur la jeunesse
et de le f?;ire précéder par un court aper-
çu historique, c'est par là que j'aurais dû
commencer. .

Ce sera l'objet d'un prochain article s
Dieu le permet, je ne veut pas vous quit-
ter toutefois sans vous laisser sur !a pen-
sée suivante:

" Le Tabac est absolument.inutile, sou-
vent nuisible, parfois dangereux ! "

Eua. SAUDAX (in L'Étudiant).
Sec. général de la Société contre l'abus du tabac.

Paris 6 octobre 18S6.
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Guida pop olare ai Caqui di Napoli e
,ue Vicinanze par le Di, DOMENICO
FRANCO. - Volume in 18 - Napoli
1886. -

Ce petit volume, dont le prix modique
est à la portée des masses, est un guide
parfait des stations thermales de Naples
et de ses environs, en même temps qu'il
renferme de sages conseils concernant
les baias d'eau douce, d'eau de mer, etc.

L'auteur, qui est professeur a l'univer-
sité de Naples et le directeur de la Pre-
ventiva, avait toute la compétence
pour traiter ce sujet ex professo. Nous
souhaitons que ce petit volume soit lu
et beaucoup lu par les italiens.

L'exposition d'LHygiine Urba.ine à Paris
par le Dr FÉLIX Bramond.- brochure
in 8 - Bruxelles 1886.

Notre sympathique et savant ami a, au
moment de l'exposition d'Hygiène Ur-
baine, décrit cette exposition dans les co-
lonnes du Mfouz'enent hygiénique de
Bruxelles La brochure dont le titre pré-
cède est le tirage à part de ces articles.
Ecrits avec la verve et la science habi-
tuelles à cet auteur, il donne une
juste idée des appareils exposés à la ca-
serne Lobau. Cependant la description
et la critique des appareils de chauffage,
des filtres et du mobilier scolaire sont
un peu écourt2es. Notre ami Brémond
était certainement pressé quand il a écrit
cette partie de son intéressante revue.

A. H AMON.



AUX MflDECINS ET AU PUBLIC EN GENÈRAL.

Nous offrons aujourd'hni aux nombreux lecteurs du Journal
jv Llygie Populaire un -article supérieur destiné ' lui rende deg'ands services. Qui de nous, en effet, affecté de quelque trouble desvoies respiratoires on urinaires ? Qui de nous peut se vanter d'êtreexempt de ces affections maussades qu'on appelle catFarbes, clous, bon-tons, et démangeaisonis de la peau. Combien de fois n'avons nous pei8constaLté, avec une certnie terreur que nos urines étaient chargées
de déchets variés et aondants?

Dans tous ces css

LA LIQUEUR DE GOUDRON DE NORVERG

est la préparation par excellente pour ramener notre système à sonétat normal. Au point de vue hygiénique, cette Liqueur a des pro-priété véritable étonnantes. Elle regularise les sécrétions rend larespiration plus large et plus facile et tonifie le système en général,Le médecins la prescrivent avec confiance, les clients s'en serven-avec profit et le public doit une dette de reconnaissance aux ;u bitles Phnrinaciens qui hi dispensent à un prix modique, à la prtée
de toutes les bourses.

Bouteille d'une chopine--------5o centins
Biouteille d'un demniard--------25 centins.

Seuls agexpts pour le Caitata et les Etats-Unis

LAVIOLETTE & NI:LSON,
IOC>r> rue Notre 1-amfe 113 rue Sc Laurent.
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Occupe la rue Fortifications, à M4ontréal. E y a 'dans ces caves des
-vins fins, des vermouths, de fines champagne qui y sont préparés- pour la plus
grande joie du consommateur dont le goût est délicat et exigeant.
> Nos lecteurs comprendront que cette entreprise rend un service immense à'
l'hygiène publique, car son succès sera la substitution du vin à l'alcool.

Nous donnons ici un certificat.
*Nous soussignés N. Fafard, M. D., profsseur-de chimie à L'Univerdité Laval et d A Pfisterprofesseur de chimie à L'Ecoie Polytechnique, certifions avoir examiné trois échantillons dev-ns canadieus à nous remis le 22 janvier dernier par M, n3arré et Cie de Mdontréal : Vin rougeý'in blaric et vin de Sicile.
'«Le premier, vin rouge, d'une.densité de 1 à 6Oor., avait un pdrcenta ge d'alcool de 1'2.2, unacidité correspondant à 16 milligrammes 3 d'ammoniaque, actusait nettement la présence du

tannin.l 1
t4Le iwcond, vin blanc, d'une densité,de 0. 995 à 60o F., avait une richesse alcoolique det74,'une acidité totale correspondant à 13 milligrammes 3 d'ammoniaque, accusait une quantité no-tablement plus faible de tannin
4Le troisième, vin de Sicile, densité 1.005 à 60a F. avait une richesse de M 6 p.010 en &localune acidité totale correspondant à 15 milligrammies 7 d'ammoniaque, accusait une quantité detan»ot intermédiaire entre les deux précédents.4 1- ous n'avons trouvé nulle trace de substances facheusee, de sophistication, dl additionnuisibles, de ma tiéres, étrangères au vin nature.I11- Les vins étaient d'un We aspect, limpide, d'un 'bouquet agréable et particulier poureh tcu d'eux. Dégustée, le vin blanc était sec et alcoolique, peu sncré ; là vi àrouge, pl1,sucré, plus acide, avec un gcrÔt de framboise particulier à certains raisins de ce continent ; levin de Scile plus sucré,, très agréable.'Nous devons remàrquor que la saveur axtas est ans. strtuuv. a la présence du bitartratu depotasse, é 6ment essentiel des vins naturels; l'astringence est due auý tinn 'naturel qui doaneaux vins leur Lonacité. .aun somme nons avons trouvé dans ces vins les caractéristiques des vice de raisn, ils soittsains, bons et plaisent au palais.l

Y. PAFÂRD. Il. M. - C. A. PPISTIVxpouition d'J)ttawa, 1884.-, 7 premiers prix, un prix extra; un di lome ; une' médil.i&U're~ uns médaille de bronze. (36 concurrents) Exposition de London, 1885- 2 pré, , .p*Ix et de«x s uonds Prix- Expositog univerielle de la ;qouYeIe OMen 1886- ff alpi'ï et deux diploes.
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OABNI~À LA TERRE& SEOlEE OU À LA OENDRR
COMMODES INODOQES. POR CHAMBRES Â .COUCBER
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